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SUR  LA  TRISTESSE  DE  LA  REINE 

ET  DE  LA  FAMILLE  ROYALE, 

CHANGÉE  TOUT-A-COUP  EN  JOYE. 


Traduction  de  l'Ode  Grecque. 

Î V’AUTRE  jour  dans  un  jardin 
Où  fe  trouve  des  Fleurs  le  plus  riche  affemblagc-, 
La  Reine  en  proye  à fon  chagrin  , 

Se  repofoit  fous  un  épais  feuillage. 

Les  Ris  Badins  & les  Jeux 
Ne  voltigeoient  plus  autour  d’elle  , 

Mais  une  bleffeure  mortelle 
Faifoit  couler  les  larmes  de  fes  yeux. 

A fes  cotes  d’une  Tige  éclatante 
Sortoient  des  Lis  richement  couronnés , 

Mais  leur  tête  languiffante 
Portoit  en  bas  fes  calices  fannés, 

Senhble  a la  douleur  d’une  Reine  cherie  5, 

Du  Ciel  en  ce  moment  part  un  heureux  Génie  * 

H paroît  couronné  de  Fleurs, 

Reine,  quel  eft,  dit-il,  le  fujet  de  vos  pleurs £ 
Pourquoi  ces  Lis , vers  la  terre  fechée 

A ij 


frC  * 

Kpïvee  juiïp  çip&i  tvspdz 
T o wpyivov  M/im&tvdiv 
AO  A OIE  or  qm/^ç^v^v. 

BA2IAI22A  } ?ruvi  Spvvov  j 
A’yadvç  m&ffthn  Jkiptav  y 
AOAOiS  ytp  ’éfr  ff&oç 
Kcù  tyvv  'îurçjç  s t/ut. 

„ > K <u  » » / 

A7ro<ptvys  ruvr  ai7mçy 
AJvzpioç  ti  «ç  awijAS». 

IxÂéknv  q vxç  fMeJfMtaç 
ùkdxpvov  TB  c!%Q{jÿpjVV 
BA2IAI22A  > •yéynSv 
Ke*V  uvco  <pipei  %ç/lp nvov 
Kct&urzf  ripm  avcoStv 

à&ffDÇ  UV  fëjpêéfê  WATIOV. 

T.  Masson,  Soc.  Jefu. 


Portent-ils  leur  tête  panchée? 

La  R e i n e en  pleurs , répond  en  foupirant 
Sur  le  fort  de  LOUIS,  la  France  eft  en  allarmes, 
Et  vous  feul  l’ignorant 
Ofez  me  demander  le  fujet  de  mes  larmes? 

Pour  ces  jeunes  &:  tendres  Lis ...  . 

Leur  langueur  fuit  hélas!  -la  langueur  de  LOUIS. 
Reine  ne  pleurez  plus,  dit  l’aimable  Génie, 

Mes  foins  ont  diffipé  la  trifte  maladie. 

Il  dit  : ôc  plus  prompt  qu’un  Zéphir 
O11  le  voit  à l’inftant  dans  l’air  s’évanoüir. 

Quel  changement  fubit!  à l’amere  trifteffe 
Succédé  tout-à-coup  la  plus  vive  allégreffe. 

La  Reine  en  ce  moment  met  fin  à fa  douleur  ; 
Les  Lis  fe  relevants,  reprennent  leur  fraîcheur. 

On  auroit  dit  que  la  terre  humeétée 
Eut  fenti  les  effets  d’une  douce  rofée. 

T.  Masson,  Soc.  Jefu. 


Vû  l’Approbation.  Permis  d’imprimer , ce  3 Septembre  1744* 
Signé,  Feydeau  de  Marville. 


De  l’Imprimerie  de  Thxboust,  Imprimeur  du  ROY,  Place  de  Cambray. 


